
LE MONDE ILLU-STlnE
val-ir tout à coup :gentiment de respect, d'orgueil,
d'amour.

Oh ! c'est que ce monument rappelle quelque
chose do glorieux, de grand, de sublime. Il rappelle
à votre mémoire, si toutefois elle l'a oublié, le dé-.
vouement d'une poignée de- héros qui, sans armes,
sans argent, de même que les faucheurs de la mort
de la Polngne, se levèrent un jour hardiment, en
face de l'arrogante Albion, à une époque sombre
de notre histoire, et osèrent lui dicter des lois;
lois juste-s. équitables, humanitaires.

Ces braves, nous les revoyons encore par les
yeux de 'h)istoire ; il nous semble entendre leurs
paroles patriotiques, et dans les parlenm- nts et clans
les cons-ils de la nation ; nous as-is ons à leuis
luttes sublimes sur les champs de bataille de Saint-
Deni%, de Saint-Charles et de Saint Kustache.

Mazrnanime.s soldats du moment, hier laboureurs
et, artisans, ils combattaient avec leurs instru-
ments de travail pouir assurer à leur pays la liberté
politique et à ses habitants le droit dle parler la
belle langue française. Quie leur importait la vie,
ne s'étaient ils pas faits les défenseurs d'une grande
cause '? Que leur importait leurs biens confisqués
par les Anglais, n'allaient ils pas acquérir une
gloire immortelle, richesse bien pluss belle ?

Grâce à ces braves, nous jouissons maintenant
de toutes les libertés qui nous ont été garanties
par les traités ; nos maîtres d'aujourd'hui sont for-
cés de respecter nos lois et notre langue, riche dé-
pôt légué à noq soins par la France.

Grâce à ces braveq, nous pou vons arborer par-
tout le drapeau de la mère-patrie et forcer nos ad-
versai rei de le respecter.

Grâce ýà ces braves, notre nationalité ne s'étein-
dra jamais sur les bords dux Saint-Liurent, car sa
vie politique et morale a été assurée par le courage
de ces héros. Elle vivra, car elle a été fécondée du
sang des martyrs

Patriotes de 1837.-38, car c'est de vous que nous
parlons et c'est à vous que ce monulment qui nous
inqpire ces lignes a été élevé, receve-z les hommages
d'un compatriote qui honore votre mémoire et
exalte votre désintéressement.

C'est en 1853 que l'Intitut-Canadien, alors dans
toutii sa prospérité et qui était devenu le rendez-
vous de la jeuness;e instruite de l'époque, com-
mença à recueillir des souscriptions pour ériger le
monume-nt des Patriotes.

Cinq ans après;, le 14t novembre 1858, par un
de ces jours sombres et froids d'automne, une pro.
cession nombreuse, lomnposée de toutes les sociétés
nationales de Montréal, laissait la ville pour se
dirige~r ver,3 le cimetière de la Côte des-Neiges, afin
de f aim, l'inauguration du monument.

Qu'il était imrosant le spectacle de toute cette
population réunie dans la patrie des morts pour
rendre un dernier et sympathique hommage aux
victimes le la rébellion. Avec quel recueillement
on entendit les discours éloquents prononcés
par MMT. A. A. Dorion, flector Fabre, Wilfrid
Dorion, EuclidA Roy, etc.

M. Euiclide Roy,, président de 'Tntitut Cana-
dien, comme péroraison d'un magnifique discourt
qu'il 6it en cette circonstance, prononça ces belles
paroles

««Ce monument, dit-il, sera pour nos enfants
comme une page touj",urs ouverte où ils puiseront1' tous les heaux sentinments qu'inspire le petriotismne.
Ce sera nomme un de ces tableauxL où l'on a re«
trAcé quelque grand drame et devarnt lequel on
s'est senti animé des sentiments qui y sont peints,
Glorifie-r les grands liom mes, c'est le premier devoii
d' un peuple éclatiré et intelligent. Tenir toujour

* élevée 'image des héros et des martyrs d'une saint(
Caus-, C'est le moyen (le cré r cette noble émulatiot
qui fAit que d'âge en âge, l'histoire peut regardei
en arrière- avec orgueil et signaler ces grandes el

cet article, le monument est construit en pierre
grise dtu Canada. S us le monticule sur lequel
il s'élève est creusé un charnier qui contient les
restes d'une des plus glorieuses victimes, le Dr Ché-
nier, le brave des braves.

Sur le frontispice lu charnier, au-dessus d'un
castor, on lit sur un ruban l'inscription suivante:

JUNCTI. O- NE

1861

Et dans l'angle, à gauche, les lignes que voici

rFÉRiOL DUR

NÉ PRÈS PER5PIGNAN,

FRAN119

LE 20 MARS 1821

Sur chacune des quatre faces du monument, il
y a une longue épitaphe. Sur c-11--, faisant face à
l'entrée du cimetière, on lit ce qui suit

AUX

VICTIMES POLITIQUES
DE

1837 - 1838
-o-

Les 92 ré'olutions
Adoptées pir la Chtmbre d'A semhlée du Bas-Canada

Le 1er mars 1834

-o0Suhsd(eq refîisés
Par la Chambre 'l'Assemblée du Bas Canada

Le 23 février 1836

Lord Goaford
Dispose deu deniers publics malgré le refus des subrides

-
Ce monument religieux et national

a été érigé sous les auspices de

L'INSTITUT CANADIEN
en 1858

L. HUGHES
Cobstructeur

T. FA HTl,4ND
architecte

A droite, au-dessus de la porte d'entrée du
charnier:

BATAILLES DE

SAINT-DENIS ET DE SAINT-CHARLES

23 ET 25 NOVEMBRE 1837

Charles Ovide Perrault, avocat, MP. P.

Charles St-Germain
Fu-aiiçois Dufaux
Anduréè Nainle%.ille
Eusêbhe Phaneuf
Pierre Minet
Joseph Dudevoir
Auusouue Amiiot
J. -Bte l'ateriaude
Cléophas Bourgeois
Bejamiin Bouthillier
Rontain (lit Mandeville
Moïse l'ariseau
Pascal l)eliele
Marie-Anne %Martel

Pierre
L. B. Durocher

Amable Hébert
J. -BIte Hébert
Tou-saint ILoiselle
Franuçois Dumaine
Olivi.-r L'E.s(aualt
Joseph Comeau
Hein-i Chaume
Louis Dauphiitais
iahriel Lusign)an

Toussaint Paquet
Marc Jeannntte
François Dubuc
Hypolite Senécal

Lamaoureux
eEmery Coderre

et
ONZE AUTRES VICTIMES

NON IDENTIFIES

A gauche, du côté du village de la Côte des-
Neiges:

BATAILLE DE SAINT-EUSTACHE
14 DECEMBRE 1837

JEAN OLIVIER CHÉNIER, M. D.

ses resces r(posent ici

Joseph Paquette Jo3eph Guitard
J. B. L. Lauzé Pierre 1)nbeau
Nazaire Filion Josepîh Bouviette
Séraph~in D)oré J. B. Toi-pin
Franuçois Dubé Alexiq Lachance
J (4aut hier lit Larouche Joseph l.educ
J. B. tanipeau Eu-tache Lafieur
Aniable Lauzon Auigustin Doré
Jean Morin P'ierre Gratien
Jean Doré Loi J. B. Lebrun

LusRobert dit Fache
Leurs restes ainsi qua% ceux de plusieurs autres personnes
non identifiées reposent dans les cimetières de St-Eus-
tache et Sainte'&cholaa ique.

Comme nous l'avons dit au commencement de

ENGAGEMENT A ODELLTOWN
.7 NOVEMBRE 1838

Au nombre des victimes se trouvèrent

Bovxut
de Sit. Philippe

LANxC9!OT

"C'est une saint-e et salutaire
pensée de prier pour les morte.

M. L. Il, Ch. 12, V. 46

Et enfin, sur la qutrièmne incription, on lit les
noms des patriotes exécutés pour avoir pria les
armes contre l'Angleterre:

EXÉCUTÉS A MONTREAL

PAR ARRETS DE LA COUR MARTIALE,

LE 21 DECEMBRE 1838

Joeeph Narcisse CardinalI
notaire,JM. P. .

Joseph Duquet
Etudiant en droi

-0o-

LE 18 JANVIER 18.39
E TÉOPILEDECOIGNE

notaire

Joseph Robert Charles Sangninet
Amable Sanguinet F. X. Hamelin

cultiiaeurs
0o

LE 15 FKVIUER 1839
FRANÇOIS MARIE THOMAS CHEVALIER DE LORIMIER

ntaire

François Nicolas
Instituteur

Pierre Rémi Narbonne
Pein.tre

Amable Daunais
CUlti'ctt4'5C

Charles'Hind.1ang
militaire

Nous ne laisserons pas ce sujet, sans raconter
un fait dont nous fûmes témoin oculaire.

Un jour, que nous revenions d'une longue pro-
menafte à travers la montagne, en passant par le
cimetière, nous vîmes à quelque distance de nous
et près du monument des Patriotes, un religieux
conduisant pluiears enfants, probablement les
élèves d'un collège des alentours.

En face du monu-ment, le religieux invita les
élèves à saluer, et lui-mène prêchaut d'exemple, se
découvrit respectueusement.

A ce touchant spectacle, des larmes mouillèrent
nos yeux, et nous ne savons ce qui nous retint
d'aller serrer la main à ce religieux patriote.

Que tous suivent ce bel exemple

A PROPOS DE L'1F'XPOSITION DES
BEAUX-ARlTS

Notre sympathique collaborateur, M. G.-A. Du-
mont, a reçu la lettre suivante de la part d'un
artiste, en remerciement des articles qu'il a publiés
à propos de la dernière exposition des Be-aux-Art,.

Nous nous faisons un devoir de publier cette
lettre, parce qu'elle rend hommage à M. Dumont
qui est certainement un dps amis les plus dévoués
que les beaux-arts puissent compter au Canada ;
nous ajouterons de plus que c'eât un connaisseur.
Voici :
A M. G.-A. DITMGNT,

Monsieur,

Des amis m'ont fait voir le MONDE ILL~USTRÉ du 1l cou-
raint. Vraimient, je ne penseais pas que mes peintures at-
tireraien'- la moiî,dý-e attention, car je ne me présume
aucunemient de leur valeur ; je les ai exposées moins
pour témoiigner de nies faibles capacités que comime un
gaue de l'amour qu'e je professe pour l'art, et ausbi pag-ce
que le de'% oir m'bligeait de me joindre à mes jeunes con-
frères pour participer à la première manifiestai ion de l'art
dans le Cana-la français. Mais puisque vous les avez vues
et que vous en dites dlu bien, je dois vous en remercier et
c'est ce que je fais de grand coeur. Soyez certainu (tue je
n'oublierai pas le premier encouragement que je rçgois, et
cela pour bien des raisonp.

En attendant que j'ai l'honneur de vous connaitre, je
demeure votre très humble serviteur.

0. LEDue.
Bécancourt, 16 octobre, 1890.
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